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FRANCE.
Pans t le 12 novembre — Hier i’ambassadeur tie 

Prune a été reçu par le roi. Après l’audience , un 
courrier est parti tie l’aoibassato avec des depê- 
chs pour M, Aticillon. Il a reçu aussi un cour
rier de Berlin.

— Lord Granville, ambassadeur d’Angleterre, et 
M. le marquis de Lansdow ont eu aujourd’hui après 
nidi une longue conference avec M. le due de Uro- 
glie, au ministère des affaires étrangères.

Tordre définitiI a été transmis à M. le ma
réchal Gerard de franchir la frontière le i5. Cet 
ordres été communiqué aux généraux de toutes 
lc>lh,"K’"s- [Le Temps.)

l^néral Sébastiani est parti hiei dour 
rire, ou il va passer l’hiver,

— Le Nouvelliste publie le procès-verbal de l’ar- 
stationde la duchesse de Berry. Gomme cette pièoe 

! C0'lllejlt Pas u» seul détail qui ne soit déjà
nilu ’ 1 serait mutile de la reproduir e.

i~~ *Ja Quotidienne dit que l’arrestation de la du- 
e re ienry eS( dne à la délalion d’un individu 

1 avau ei, g., confiance à Massa et qui lui était 
sse g [ aris. g||e |’avait admis à sa table quei- 

Hanl ^UfS avan1« be 6 il sortait d’auprès d’elle , 
Çetj -.* Pol’ce arriva, c’est le fils d’un italien.
. ‘tvi u se trouvait depuis quinze jours logé à 

I ,e * rance, d’où il a disparu le 16 au sorr , 
laissant ses effets et une dette de 100 fr. 
eau a Nantes sous un passeport italien , por 

«"°r>e Hyacinthe Gonzatve , mais il était 
4dl e Madame sous celui dé Hyacinthe de Luze. 
ho' e'Cpld aŸfc beaucoup d’activité par des 

1 veubmt lui demander raison de sa trahison 
n ne le trouve nulle part.

t,t6;iancl,e mat'n , les voilures qui précèdent les 
^'àrnij' Co,nmencô à traverser Valenc enues ; 
*Jgrand' * ’ '6S ducs e* Peur su'le étaient rendus 
'“raui >.'uarl'er-général , à Valenciennes. Les gé- 
<C()aiVe Y Up et baudraul , le duc d Elchingen et 
Ua... Ue Fl,-'- • ■ - - -

» Hier lundi 12, des employés des vivres sont 
déjà partis de Valenciennes pour la Belgique.

» Quelques espr its tenaces qui ne croient aux évé- 
nemens qn’après leur conclusion , doutent encore 
,ci de 1 entrée de nos troupes en Belgique ; ils fon- 
ent leur dernière espérance d’arrangement sur ta 

reclamation en forme de protestation, des commer- 
Çans d Amsterdam et de Rotterdam à Guillaume à 

approche d’un blocu3 maritime et d’on embargo 
general qui va achever de le ruiner. Ces esprits 
ultra-pacifiques connaissent pente caractère de Guil
laume il ne cédera , il ne peut céder qu’à la force.

■> Autour de nous , au contraire , tout fait croire à 
a certitude d’un mouvement en avant ; c’est après- 

dernaiu i5 qu’il aura lieu. Il est facile de voir à 
1 activité qui règne au grand-quartier général que 
cette heure, si vivement attendue par l’arrrtée , est 
sur le point de sonner. Des officiers et des em
ployés militaire qui approchent de très près des 
personnages, qu’on doit supposer bien informés , et 
qui , par suite d’une temporisation bien calculée ou 
des difficultés que piésentent leB localités , n’étaient 
qu à demi montés , se hâtent de completter leurs 
equipages à tout prix. L’intendant général fait ses 
malles, tout se meut et s’anime encore une fois , 
cesl à neu pas douter la dernière alerte , ou bien 
il faut renoncer à croire aux paroles et aux actes. »

( Echo de la Frontière. )

BELGIQUE.

NOUVELLES DE L’ARMEE DU NORD, 

crit de Valenciennes , i3 novembre :

/ ---------O------  «

lahaul , ancien aide-de-camp de Na-
r-ttis r7aS"ent AA. RR. Les princes

Loan'd a • ' eax heures après-midi , pour Saint-
i'WiniP'ea aVoir re5u le sous préfet et le maire 

,1 , lenues.
I'3 UI v i '

té S|, i ,.slü" “e cavalerie de réserve , commandée 
leutenant-général Gentil de St.-Alphonse ,%ur„ ru,enant-général ( 

de la frontière.

11 l)r'8ade , commandée par le général Gusler 
ttgn|jj l‘s 9a et io° cuirassiers , occupe Ver-

:,0CCu Jri8ade, commandée par le général Vil- 
1,4,1 tst à"e!8 r\ 'Ql,e,'t*n et Péronne. Le Ier cuiras- 

* La 2o i "Ql,e,|tin , le tf.a à Péronne.
t|(V, >rigadft Bnmtn1... JA . .. _ I— .. 1J .
C?* «i

» ! buise, 
br ‘ISl dp"'/ qili .a couru Ja départ du quarlier- 

, K a al,ision de M. le lieutenant-général 
,!ilN p,r,S<! raPPr°cher de l’armée du Nord, ne 
î',! Jonrip1C01 E confirrué ; néanmoins, nous pou- 
fAl, IV C0.mme cey*âin que te 8 , M. le général 
l^'Lun 1 'eS lna|échaux de camp attachés h 

'•tiei, aiu*n , est parti de Cbarleville pour 
^ ^ b '

jj**t ce général se compose du 52e de
|'ai 9 . ,eSeri ce dernier régiment est main

C gsrnisTn à“ V°'1 ’ '““J* C°mrDe '? ^ ?e ii‘
t, 'ie l'armé« Veldun,’ ptalt trop éloigné du 
« ‘‘Oeuff-i , ’ on a lenm à la brigade du eé- ÏS£e e,l8° de ‘'g“0’ d°“1«e, bat.il- 

°1' ° trouvent actuellement à Givet et

Anvers, le i4 novembre. — Poor répondre aux 
déclamations de nos journaux orangisles sur les émi 
gi allons qui ont journellement lieu nous .publions 
ici une lettre de la régence que l’on a bien voulu 
nous communiquer :

» Monsieur, la lettre que vous nous avez fait 
l'honneur de nous écrire le 8 du courant , uoas a 
demandé un relevé de toutes les maisons vides de 
cette ville ;

»Par I état exact que nous en a remis la commis
sion des logemens militaires, nous nous sommes con
vaincus que le nombre en est si petit qu’il devient 
pour ainsi dire inutile d’en tenir note.

v Agreez , Monsieur , 1 assurance de notre parfaite 
considéiation.

» Le bourgmestre , Gérard LEGBELLE.
» Le secrétaire, WELLENS »

— L’officier dent nous avons annoncé la déseition 
de la citadelle hier et qui s’est rendu à .M. le colo
nel Buzeu lui-raêrne au moment qu’il visitait nos 
avant-postes , se nomme Paul Bouvy. natif d’Ams- 
teidam, premiei lieutenant d’artillerie. Il a été di
rigé sur le grand quartier général à Louvain.

Cet officier nous rapporte que l’esprit du soldat 
à la citadelle est des plus mauvais ; que les senti
nelles sont gardées à vue par des sou s-officiers pour 
empêcher la désertion , et que nonobstant cette pré
caution elles parviennent encore à sortir de la for
teresse. Tous les officiels , et le général Chassé lui- 
même , avouent qu’il sera impossible de conserver 
la citadelle , non-seulement par l’attaque des fran
çais mais encore par l’impuissance où l’on est de faire 
agir la garnison sur les points qui seront menacés. 
La certitude de devoir se rendre , et peut être de 
devoir se rendre à discrétion a jeté la démoralisa
tion dans tous les rangs.

Ces détails dont nous pouvons garantir l’exac
titude contrastent singul'èrenient avec le prétendu 
enthousiasme des soldats de Chassé dont nous parlait 
l’autre jour un journal orangiste de cette ville.(Phare)

— Nous apprenons à l’instant que M. Claessens , 
auditeur militaire de la province vient d’être ar
rêté et conduit à la prison militaire de cette ville. 
Cette incarne a été provoquée par le conseil de

maffi? n rupnanrCn cam.!,aS'le » preside par M. le
est enorm ' E"U' U 'nol,f de cet,e arrestation nous 

81 encore inconnu.

N> F Claessens nous envoie les lignes 
qui suivent avec prière de les insérer : b

« L auditeur militaire de la province d’Anvers a 
e arrête et ecroué aujourd'hui sous la prévention 

i 0,r1îransm,s a M. le ministre de la justice les 
I mees d une procédure que M. le ministre lui avait 
réclamées » /r ,(Idem,)
. “7,U.n" har™ni« bruyante s’est fait entendre de 
a citadelle hier soir et ce matin avant cinq heure» 

on en ignore la cause. ’
Trois pompes à incendie venant jde Gand sont

service^ " Vi"e ’ ^ 163 Reliés à leur

-,“T ,?Ua je J‘Lcr leur s sont désertés hier de la 
citadelle , deux de ces malheureux ont été tués par 
la mousquetteile des remparts avant qu’ils aient pu 
parvenir a gagner nos avant-postes.

— Cinq déserteurs dont deux cuirassiers , sont 
arrives de la frontièrp.

— Plusieurs allèges chargées sont arrivées dans 
I après-midi à la citadelle.

Bruxelles, le 14 novembre. — M. le maréchal Gé
rard est arrivé hier à sept heures du soir à Bruxel- 
les , avec ses aides-de-camp. Il a eu aussitôt une en. 
trevue avec le roi. Le maréchal est descendu à l’hô- 
tel de Belle-Vue.

Le maréchal Gérard est parti ce matin pour son 
quartier general. L’entrée de l’avant-garde de Dar
mee française est annoncée pour demain à six (mu
res do matin. Le quartier-général ne dépassera no
tre frontière que le 17.

— Le courrier anglais littlewood est arrivé hier 
à trois heures et demie avec des dépêches de Lon
dres pour sir Robert Adair. Il doit partir ce matin 
avec une réponse.

— VI. do Tallenay, premier secrétaire de l’ambas
sade française auprès de uotre cour , était de retour 
ici hier soir.

— On nous annonce à l’instant même(ir heures 
du matin) , que l’oidre vient d’être donné à toute 
la garnison de Bruxelles , infanterie , cavalerie et 
artillerie de partir dans la journée pour l’armée eu 
campagne. La garde civique sédentaire sera convo
quée, dit-on , pour faire le service de la place.

— Vingt-cinq à trente députés se sont assem
blés hier soir dans un salon du café des Mille- 
Colonnes , à l’effet d’aviser aux moyens de hâter 
la vérification des pouvoirs , afin que la chambre 
soit promptement constituée et puisse accélérer ses 
ti avaux.

— Hier , après la séance d’oaverture de la session, 
il y a eu un conseil de ministres qui a duré jusqu'à 
cinq heures. 9 *

OUVERTURE de LA SESSrON DES CHAMBRES.

Seance royale du mardi r 3 novembre. — A onze 
heures toutes^ les tribunes étaient envahies et on 
remarquait très-grand nombre de dames au milieu 
de cette foule. Les membres des deux chambres se 
trouvent réunis dans la salle ordinaire des repré- 
sentans. A midi vingt minutes, M. Van Hoobroefc 
de Moreghem pere , sénateur, doyen d’age de l’as-
MM H °dC“PR 16 t"*601! r” ^Ureaü ,
M.V1. H. de Brouckere et Liedts , représentai
comme étant les plus jeunes remplissent les fone-
t.ons de secretaires j MM. Leclercq et Misson ,
g effiers de la chambre des représentai et du sénat



son! agàsi au bureau. O.i tire au sort une députa 
iion de membres chargée d’aller recevoir le roi au 
bas du grand escalier, parmi le grand nombre de 
noms tirés des sénateurs, sont présens : MM. de 
Comogne, de Stassart , Guchtenere , Carteir d’Yves, 
Demann-d’Hobbnige e! d'Assembourg (6) ; représen
ta™ , MM. Jacques , Vilain XHH , C. Rodenbach 
de Terbeck , üllcns , de Tieck-n de Terliove , 
Olislagers , Jonet , Raymackcrs , Janine et de Meer 
de Moorsei (12). Pendant le tirage de MM. les re
présentais ; entre un membre qui annonce l’arrivée 
du roi, a l’instant les uns s’empressent de q litter 
leurs places , les autres montent a leurs bancs , le 
hureaa se lève et M. le doyen d’âge paraît fort 
embarassé, chacun regarde à sa montre et semble 
étonné , une longue et générale hilarité succède à 
ce mouvement ; MM. les secrétaires qui étaient 
sortis pour s’assurer de ce qui se passait , revien
nent et apprenenl que le roi allait au palais au lieu 
de venir à la chambre, le tirage est repris,

A la tribune diplomatique arrivent successivement 
MM^ Septimo de Latour, Mauhourg, ambassadeur 
de France en grand costume , Chaudron....... secré
taires; sir Robert Aclair, ambassadeur d’Angleterre, 
en grand costume, M. Doyle secretaire , et sir 
George Hamilton , en uniforme de capitaines de 
gardes anglaise».

Un membre propose d’envoyer une députation 
au-devant de la reine, ce qui est adopté. Sont dé
signés par le sort M. Damlelot , Vanderlinden- 
d’üoogvorst, sénateurs; Nolhomb , Rouppe, F. de 
Merode et H. Delafaille, representans.

MM. les ministres sont au .banc du centre dans 
l’ordre suivant : Fvain, uniforme bulge do général 
de division ; Goblet , uniforme de général de brigade 
da génie; Lebcau , Du vivier , mise ordinaire ; plus 
tard M. F. de fthirode se place au milieu de ces 
messieurs, et M. Ch. Rogier, au bout de l’autre 
banc a gauche. Beaucoup de representans et séna
teurs vont près de» ministres et causent avec eux;. 
M. Dumortier discute, pendant long-temps, avec 
M. le généra! Gob'et.

A une heure un quart, la reine entre dans la 
tribune supérieure qui lui était réservée , faisant 
face a la tiibune diplomatique ; de longs applau 
dissemens partis de l’enceinte se font entendre; 
après quoi succède Je plus profond silence. MM. les 
diplomates se tiennent debout

A, une heure a5 minutes , le roi en uniforme de 
général de la garde civique , fond bleu , bioderies 
blanches , entre suivi de la députation , dés officiers

__ :___ _. jj „ __ » , .

de sept membres qui sont : MM. JMÎen Ver«àu-
eTpôschTllte ’ Hye'HOJS ’ t,e

S.“' ^1 3 L'"e* • oe"-° * «

Après la séance royale , les sénateurs passent dans 
la salle de leurs deliberations.

M. de Mooreghem père, doyen d’âge, occupe le 
lautemI du president. 0 1

MM de Barré de Comogne et de Mooreghem fils , 
siègent a ses cotes en qualité de secrétaires.

tra seance est ouverte à 1 heure i|2.
M. Barré de Comogne donne lecture du procès 

verbal de la dernière séance de la session précé
dente, qui est adopté après que des commissions 
sont nommées pour la vérification des pouvoirs des 
sénateurs nouvellement élus.
à mldfanCe CSt leVëa à 2 beQreS î12' Deœain seance

M. lé prés-dent d’âge demande qu’ori i:r„
I élection du bureau définitif. j 1 °Cei 

M. Devaux demande l’aiournemnni ■ 
la vérification des pouvoirs, ou bien H“1! 
les deputes élus a voter. ao®e

M. Dumortier s’élève contre tout ret,.,i . 
d une intervention Pti-,,,«!... -, , '

. T, . iuui retard
ment d une intervention étrangère il fa„j
nm-fpi- f..-. j . a î» ® . Iau* pOlilj

chambre des representans.

\ r1* j uuiotuj
de sa maison et d’un nombreux état-major , dans" j cutis
lequel se distinguaient quelques officiers de la garde 
civique sédentaire levêtus de la blouse nationale • 
a sa droite se mettent M. le comte d’Acrschot 
grand-maréchal du palais et l’étal-major ; à sa gau 
ehe M. le marquis de Chasteler , les aides-de-camp 
et officiers d’ordonnance. Le cri de : vive le roi ! 
se fait entendre dans toutes les parties de la salle. 
iLe roi s’assied au trône, se couvre , et d’une voix 
dilue lit le discours d’ouverture que nous avons 
publié hier ; quand il piononce ces mots : « Dans 
deux jours une armée française viendra , sans trou-* 
lier la paix de l’Europe , ‘etc. » , il s’élève un lé
ger murmure ; il en est de même lorsqu’il dit : 
* Le pays saura se résigner à des sacrifices né
cessaires. » Au fur et a mesure que le roi lisait il 
passait les feuillets à M, le comte d’Âerschot , et pa
raissait troublé.

Le discours achevé, le roi se lève, salue l’as
semblée et se retire suivi de ses officiers et de l’é
tat-major , la députation ferme la marche. Le cri de: 
jFive le roi ! se' fait entendre de nouveau,

A deux heures moins un quart, M. van Hoobroek 
déclare la séance royale levée. MM. les sénateurs 
se retirent.

M. Pirson , doyen d’âge des representans, va 
occuper le fauteuil , il propose a l’assemblée de se 
réunir demain à xo heures pour la vérification des 
pouvoirs.

M. Dumortier demande la parole et fait remar
quer qu’aux termes du réglement , avant de cons
tituer le bureau définitif, il faut tirer au sort une 
commission chargée de la vérification des pouvoirs. 
Il ue s’élève nulle difficulté. Quelques membres • 
et notamment M. C. Rodenbach, demande l’appel’ 
nominal.

M, le president d’âge tire aa sort la commission

Seance du nj novembre. — L’ouverture de la 
seance était annoncée pour midi , fort peu de mem
bres sont presens.

A midi et demi M Pirson, président d’àge, monte 
au bureau; MM. L.edtset Henri de Brouckère rein 
plissent les fonctions de secrétaires , les députés en
tent en grand nombre, .70 membres environ sont 
presens. b

Ou fait l’appel nominal.
naM' °^.r0nle aaJba£ioau cl remet une liasse de 
papiers a M, Henri de Brouekère, et causent long
temps avec lui. b

Ou lit le procès-verbal de la séance de clôture de 
la derniere session, et celui de la séance royale 

Les deux proces verbaux sont adontés. ’
M- H. de Bronckère lit une lettre de M. A Rodsn- 

, ’ qui annonce que son état de maladie , l’empê-
ehe de sereudie aux séances. "

Des électeurs de lluy , de Liège et d’Ecloo récla 
ment contre les dernières élections. — Renvoyé à la 
commission des pouvoirs, *
J^vocats de Bruxelles réclamant contre le titre 

c officers ministeriels imposés anx avocats à la cour 
(le cassation. 1

JM. Ity-son : L’âge m’a appelé au fauteuil dans 
une circonstance bien grave. Dans deux jours l’ar- 
mee française eut.era , des discussions oiseuses se
raient presque de la trahison, il faut nous co,„- 
«tuer au plus tot La Iparolo est au rapporteur de

pouvoirs"1^10" *** dQ 13 Vëfifîcati°n des

M. Julien rapporteur des élections de Bruxelles 
A 011gres et Ruremoude , fait son rapport sur l’élec
tion de M. Meeus, il signale one irrégularité eu 
ce sens que le septième bureau seul a voté pour 
tiois deputes ; la commission propose de recon 
..artre valide l’élection de M. Ferdinand Meeu . 

Adopte.
Le procès-verbal des élections de MM. Fortamps 

et Vamleibeien nest pas parvenu.
d,,,T"“S,es dla,1‘ trouvées régulières

Les élections de Huy , Gand , Courtrai , Eccloo , 
demain" ßl“xe“^ ne seront prêtes que

M Nolhomb fait rapport sur l’élection de M F. 
de Robiano dc^Borsbeek : il est constaté que deux 
électeurs qm n étaient pas inscrits snr la liste ont 
ote. La commission a reconnu que ie proC(iti(; 

était irregulier; mais M. de Robiano ayant obtenu 
3 Adopffi^00 V01X ’ 6 le pr°p0!,e 8011 admission.

MAI. Meeus et de Robiano de Borsbeck entrent et 
prelent serment. ‘ cl

M. Dewitta fait raPpnr, sur l’élection de Bruges.
. Goppieiteis Siockhovc est régulièrement élu - 

la commission propose son admission. . ’
Adopté.
M. Coppieters entre et prêtent serment.
M. Foelmont fait rapport sur l’élection de Mons 
Sur ces conclusions. MM. F. Corbisier et De 

Bousies sont dec ares élu» - sns ... • »
serment. ’ ‘Messieurs prêtent

iJkSrèitftâsr,snr,,élec,ioHde mvi-

. - - • « C II T'

porter au pied du liône l’expression de‘ 8es , 
mcis Le m,stère veui nous associer à soi, cr| 
1 a Uelri l’armee , et c’est un crime J'ai 
""“.‘«le la plus haute importance à fï'^
iüiun il sera trop tard, * e 1

! ^“« déclare que la chambre ne peu,r;e
que 11 armee française entrera en vertu d'a„ 
acquis par les conventions solennellement
o .r^16 r a,CCePuü d’ailleu,s la rcspon.abilii 

tout ce que la chambre peut faire c’est rIV,tuer sa réprobation. Si la majorité est du c!t1( 
le ministère se retirera , et si l’0„ veut a|ler ,
lom la cour de casation est là. Ce qu’il J 
faire eest de nommer la commission d’adresse 
vi Y /L * Broackere ; M. Lebeau n’a pas coup, 
M. Dumortier, car si M. Dumortier avaitdit J 
roi n avait pas le droit de faire entier l’armeefrs 
Ç<nse, M Dumortier aurait dit une absurdité. 1 
vertu de la loi d’octobre i83i , le roi neat fii 
entrer et séjourner une armée étrangère en liefe 
que : mais si la chambre était coutrairo à l’enlr 

es ai mees , il serait trop tard demain pour osei 
roi le sut. 5

On a parlé d accusation contre les ministres 
mais la chambre ne désire pas aller aussi loin 
mais si l’intervention française devait perdre I 
pay « , la condamnation de tous les ministres ne I 
sauverait pas.

M. de Brouckere déclare qu’il n’émet passou op 
mon sur la proposition de M. Dumortier; mais ou’ 
pense qu’on doit la discuter de suite.

M. Le ministre de l'intérieur s’élève avec cba 
contre l’expression de flétrir l’armée, employée 
M. Dumortier. Il dit qu’il est au moins impru 
d accuser le gouvernement avant de connaître 
précautions qu’il a prises pour maintenir cet 1 
neur intact. Non ! cet honneur ne sera pas Bm 
car a la moindre agression contre notre 1errilt 
1 aimée saura soutenir nos droits.

MM, Delhougue , Devaux et H. de Bronckereç 
lent sur cette question.

La parole est à M. Julien.vo. a 11,. UUIien.
La proposition de M. Dumortier de donner la [ 

itc a la nomination du hm-^an »u miftiee à larite a la nomination du bureau , est rcjelée 
jorité do 34 contre 3o.

Liège, le i5 Novembre.

Le sénat a réélu hier M. de Slassart poor 
président.

Un arieté royal du g novembre porte:
Art. î". En attendant l’érection d’un pénilerda 

spécial pour les détenus de toutes les cs!#«“’ 
les femmes condamnées correctionnellement ®1 
mois et plus d’emprisonnement seront traiisfe>eel 
Gand , dans une des ailes des bâtimens de la mai5, ------------ „..a ae8 uaumeus ■-
pénitentiaire préoilée, qui sera appropriée ponr 
recevoir • pi nruiJ.... il j • • i- ... j„ piaisuJileccvoir ; et prendra la dénomination de î 
correction pour les femmes.

2. Le service de cette piison sera réuni a c 
de la maison de détention , sauf les différences 
blies entre le régime des condamnés correct'011 
et celai des criminels.

3. Les ft-min es condamnées à la réclusion 
travaux forcés , qui se trouvent actuellement ? 
maison de détention à Gand , seront traust« 
dans celle de Vilvorde qui, seule, recevra cs 
mais les condamnées de ces deux catégories*

4 Aussilot que les condamnées correction11
* 1 - ■ - - 1 loiitesauront quitté la prison de St.-Beriiard , 

dispositions devront y être faites pour opeV 
séparation ahsoluo des jeunes déliiujuau* ^ 
les détenus adultes, et pour approprier, a 11 
des premiers, une école , des ateliers, on pr 
des dortoirs , nu réfectoire et une infirme1’10 seP

— Par arr êté royal du 11 , la public'«110"
lieu da»sbudjets communaux devra avoir i*»- - 

les villes et communes du royaume du ‘°, , 
octobre , conformément à l’art. î de l’arre e 
mars i83i.



^‘VS^'u'bS'-f '« r1“-« «.
veile. P BclS’^e ,,,le hoarewe non

— M. Meeus Vandermaeien orfffl., ,1 , 
comples, e.t arrivé avant-hier I p d° ? C°'lr dcs
avec des dépêches pour le roi fl ^ls, bl;ulell«s ,
» fois heures de i après-^idi IT P“MÎ la '«, 
devaient partir à six h ■ ’ 3 Plll,ces fiançais
1« P«» J étaient protréZ ' [’ - '°7 '* ^
Jiaupaise devait toujours avoir l!èu le" ,5

iXT^r^par Je ministère do la guerre, à Bruxelles! ‘°

Prince dränge f *i’°“ 8pprend cl'te le

fel, sur une ait P ; î-“,*nt ’ aa consoil-
%. II se déclarait1 ;LTCd'ale co",re ’’-née 
Hooo Français seraient ,1 - °°r,® qua!>d même 
il cherchai t à* en traîne, ^ *• ^ e“ Bel6^ i
■«1. roi sj onpo" iî '“T'T da,ls 
solution de rendre la cid f ba plut°t pour la ré 
^•Nouscrovona la co fi ed/,,VerS sa'is c°»-
datant p|us extravagant pr,,,?e/l’Orange
Ponuientés de l’arméf» ÙZ ’ 9 68 S^eraux cr
r*'t avoir des troupes assurent (pi’ou ne sau- 
â«?osces à ee battri n exercees ni mieux
s'! 'os Belges n’S ntT d "°‘re8 ’ et que ^me

'* ’ n".Æ'a4s '

S“ftPe.,"r le c^s de la 
far Pouvoir être 3rJL , ™p 8Vancée en mer 

ia sB

On mande J’Ai Ion, „ «ovembre-, »« -^T'-iuure : j rp■J- -. «,
“J:«»"? *

'°P”i’ *" Prrf,r'

et perdit dan-i „„’n pour8um Par des prussiens 
chercher n0nr payer „J7"’ ,HrSenl ,0’il eiail ronu 
pr-raîi , J ”«J' »**. . & « «T

j . y un se

paroles royales Voici ce “ P,,US8? co,lfir,ne«< les
one lettre écrite de Colnë’" °“' ." a,Cel '‘"i'5* dans 

na„ -Y'~r lm>er sa brigade , et oui h r* „ m t. «e .Cologne , a ]a data du n ■
parait , fut ramassé par JjM les .,r 9 • ’ 3 6 <iud a d avais raisou de voes rti .
donnaient la cirasse. Le cénéral dl tT"S•' 9U’ 86 8enl disP0S(î à vider laITT* PerS0Düe «> «a
-J>onsoffi;esauprèsdu^- d «T bor rnterposa lande; .e gouvernement 'h 9ëh! '°" r°\ d? «°>-

Diane, p,êq Z a^!au.e se SP,'a>t arrêtée
trouverait d ’ et la A'^UeV °UVeralt devant Ie Helder, près du

Ti^ce ™Zt! bd?e dit 9U’°11 ,ui e'cri'tde Ver

(I J*. '
IK «U.atitantCede Ville, °" rnai'e''-hal ferrant 
î» -ois St ir Vervier*
tlr|i»n rlB i>... , . *°3r, lors do la nrhrnlä™
, - m°is d’août ,,0,VsmPs Vervier*
> d' V»«*. de Nerf T, tl!
B'w'ïÿr'm f".™ 4f”;Teh,x:
J r°«tière belge défer P.rTTtd aller 1 ui-mêuie 
Coeurs pourSf.dre bHH * Ch,’,ai ,'le «• I« duc 
WJ»“- • br,ilRr a'*^ plods du qua-We ce présent de n ""'m'' P'«* du qua

'«déo^ndanfe de T'*"** ° 6?ècP’ Ulle ci^-
Io'npêoha à sntl 3 vol^nle du maréçbaUfer-

l'ifc :
^'S^haTT sm'a TOl?nfd du «naréçbaUfer.

« f°'e1, M. le d dfr reSret’ d'acco,r>plir 
[(unr. . . Uc “O Nemours M S C. ____ •Je due. 1 »T . a accomplird°e tout recemm _^e|m°',rS »'a eu connais- 
îe.nt ot de leur ri'; df laf^rica"'on des forsjJ9,“l«de ïeurT.' C- f^riCa'ion deS feraL°®cier fronça,, „ ,na',.on- S- A- R- a chargé

»a rnece ,ÇaIS 9ai Passait nar V,...j. °■H "• >*^1 Ænï I’3 Par Verviers de don
i,0 U'el,it acquise ël “a»ce que sa protec- 
1 éc emP8-Ws fe* 9U * pouva'1 la réclamer 
,Îlal- et |>.lr ■ ! 6,1 a'rSent °"4 reÇU ,ln nou-

4ilirabT 9u,est sur" u*rt>°.h*1 esPfre bien que |a 
te de me(tre son I, P°,Ut de s ouvrir lui per-e »ouvrir lui per-

f\ k"ZÜZ do NhZurs.VUX PiedS dU CheVal
ÏÏ Sic"r°ï), ba<j?nnait ici ce maréchal-ferrant , 
t:i,|'>"feclion ^ > et personne n’ignore qu’il V '"».H,, ,9; :, ,e™ de ch^al en ,1

du ÜC;C Nüm°,,r8 I "lais ‘e “or-

foa,e le ^'«ur neUi^T? .fu( •«« roi des

en
sieur n -r’S tu e u r01 ^es argent; h! fi* fabn>er des fers

ifir% j d|'uxe

m»! "" argent P -i raonquer des fers1 ds du clfeval n'* S°- ProPosait d’attacher 

UX^. A „ r,üe Jel,ne P'iuce , à son
„ ‘»tlisi la Plronosl... - • , ,I» I -■'es. Ain«, I . 1---- > “ “OU

J la »olonté d d'Coustau^'o , indépen-
S/10,1 projet a cvT' ^^ r ’ 9U‘ l a eiI,pêché 

“Copier j» ’ e le refas du duc de Né- 
couronne qui lui était offerte. 

dbuiia] , ' urncil d; yervisrs.)
Ce inatiu° jjC f0rreol,iootlel|e de Gand 

let Dr ende et auv t ^nera\ Niellou à i5 
‘^c ,?pridtés de Al ,!rals poar délit de chasse 
SOl^ille. comte Ch, d’Hane, éche-

tt^ltqn! 1 indépendant ;
I'Ïa9;6 Ï'White“5 é'é en erreQr «n
Kà ersj M- wïitaVa,t,eld e.“!oypà la ci. 
b h.^. a citadelle , a bien a Anvers 

'Cul‘ères. „ ’ et uniqueinc.it pour des

donnaient la chasse! Le
«es bons offi ;es aimrè» A ° ■ 08 lâ°(>r ’nterposa
-* t- »
vorable. ^ a t reÇu une réponse fa-
auïombré di*6* oooP;rin,r-rhdnan-eS "ne br°cbare 

Pie allemand à la réTokrEr" V' ",Vi'e ‘C pEU‘ 
peuple Allemand et a é,é (,0rt8P°'1" t,,re ’•

U est déserté bi^r „n ^’Tc *>am-PmU. 
était en cantonnement O , -, de où il
Luxembiure U a .. cro,t 9« il est entre à
sa compagnie. emPor‘e 1 argent destiné à payée

b,7J,:z z°v'7:,l i°||rnan« a.
lisle tf!1' ..° ■" ***“ I «I .r-se porte très-bien i informer ses amis qu’il

(Messager de Gand )
bliée parnS|,UGaie]lre P.ar'iculière de Paris, pu- 

I suivant ; universelle , on lit |e passage

' ».„„yJ p„„.

capture ne résmid aTn F* ^ ” Mai9 «tte
Hollande a déclaré à P î gestion. Le roi de 
fermerait l’Escaut s’,1 1 a,nba,sa ieur anglais qu’il 
Anvers, Sur cela 'l’ami Z,! V0,fH'1 forc® d’évacuer 
de prendre les forts de Fl - ° '^ny C0ll9ul le plan 
cbef-d’œ i vre de L LI T' ! Ce P,a° ë,ait »» 
marston s’opposa h 9 aVa!e ; mais ,ord Pal- amencrail la violatio.ri'^UoTrV ^ . TI 

par conséquent , u„e lerre av„c ,, P 3,8 ’ et 
qm letteraria Belgique en,L l • P?S3e ’ °e
Çals , résultat que l’Au'del °S malns des Fraa-
prix. » T 1 Angleterre veut éviter à tout

-Dans la nuit d’avant-hier à bier l J&, 
senté au dessus de Bruxelles^ m. I •* 8 P!'é'
frappaut pour „„e no. - - 1 Pb i>uomèiie t,op 
d’eii fa„.ePënë„tln. PU,83,0:1S n°“s diaPcmer

br^ - .« sou, m, ciel
l P« Terçovoi, ono'^Tmlr^t ^ ,7* ' T
feu> apparaissant à des intervallis ;P.r - ‘Y8 °b's d® 
rapprochés les uns des ai.tres P 1- gUl.lers ’ mai8 
a^oir (racé un#» li . s evan°aissant aprèsh.«t j n: :z t:t" '7gr c'«t .««..f ?.
moins ; nous pstim,..,. ’i J.S,-e“ avot13 Cle té- 
d’une demi-heure noo^al Jn'’ »'lervalle de moins
météores dont l'analogie aüc /eVéë’-/16 Cen’ deces 
est f, appante. 63 étoiles tombantes
sons un gr0 j” Joigne” ’ ” Vresejitaiflnt

Ai ?„Jr,,,'j:'0 “ «copti«

I. nui, , Tyl , h « hou,, do
Il n.t difficile d. « ,d“T ’ h*"re" d“ tuttin.

«r ïSüs
nombreux habiian« n„ i ^ ve sur I esprit des 
pendant la nuit sur les vide! Pj,|8'le,qui se dirigent 
comme on le 0 n- ? ont pas hésité, ’
dans cette apnaritivf ° ° 'Z ' r *°'r lIn Pron°stic 
tendu se rE ° .r, "• ï' C" est 'lui P* 
précéde' de quelaus.«9;10 eS| '”ei!18s slgnes avaient 
Nous ne sommes "ici f",rS a‘a'1,e de V^'crloo. 
attendons .“6” LnV1“ > tmh "°ua
rout donner de eP ;enC0 î^c pour-
versés que nous V r™" 8 femmes* p!us

4 «ons dans la sc.cnce de la nature.

mancipation.)

lande ; |e gVuveimemëm ? 9T'“ du rûl dc Uol- 
Ire l’armée de réserve sur piS" Les"" Vain à meU 
nettement -qu’ils se refuseront »' L annoncent
prennent leurs dispositions ° SerY1Co i d’autres 
Chacun déclare ib . ,>0Ur b- pays.
Français ni aux Bclges' ^tTuqi a“CU,le hainc aux 
cher contre des natiol, aaiie.’ V°Ul pSS mar'

cence
pder la landvvber sous Ics^nuX ^ aP'

i• « ^^ grands mouveeneus dan«» pfl *du que le general Borstdl a cc'de' , " 'a,Dlee; on 
1P'r;„.... ... . . . <-t'ue te commandement supérieur au générai Mofïl;., - -------

en roate. Le général Borstel! -j ^ ^.ul. es^ 
libérales. <"i a des opinions trop

Pour prévenir iout événement « .u 
mee qui va se rapprocher v , faüheQ!^ , Far- 
et du Luxcmbourg sera Hi^ ' e" °° ’ Ma“tricb( 
O» mettra au centrë îe, pJ? 60 j10'3 .bonnes, 
de Posen et on l J «-ouais du grand duché
Provinces .bananes qu^ouT'lä iti-^T f”
si'L’i i i-p»:

Cologne. 0 d artillerie sont arrivés à

troupes prussifnnérqu^de ^ m°UVe,t,ens des 

li°W , suite do, circon„ mouveineii, de précau- 
des Françiis. rCoa“tances ; on craint le voisinage

L’armée française a~dû~r7~^77- e 
tmre. Suivant plusieurs journaux frp“Ch,r ,a fro,li 
commandée par les doux’ Pc" ’, ava“‘garde , 
'7 a Bruxelles; le ,Q UrJë r î Ça,s’ sera le

.....-1» I. sii.d,ii,pÆ„t. "" “r*

«
est en vue des côtes de la fJoUaJ!Je 
plusieurs bàtimens oui été capturés ^ ' 'nöQle » 

La bourse d’Amsterdam du ,ô 
baisse considérable sur tous le« f pr®se,,,e une 
vfrs d’hier a été calme e a“,e* bien“ ^ ^ d’A- 
Ration fait remarquer que ce ! 1^°’ h’E,n^ 
la mesure du degré de cnnfi1 ' dlfftiren<:e donne
dans les événemens attendus. °6 9Ue cha1uepays uact

A VIOLERA. -Liéye, 13 novsvûrre.
2 m traitement.auCUn -s nouveau, t eu convalescence 

Le H novembre, même situation.

Le commencement ,1e u a -, 
chambre des représentais a pi •eir"è'e se'atIce de la 
fiaation des pouvoî^S«e MCrée 4 la vdri-
rompue paë o„ ^£^77 T / ^ inte-

dans la première séance qu’,1 7 V““ dit
vo,rs avant d'organiser le h ,allalt veriher les pou- 
tier a renoncé à l’3„„ „ T“°'. H,.°r.M* D««or- 
et a demandé qu’on procédât TV-Z™"* Ve'ile 
reau définitif , avatlP ' 7 “"°" du ba'
motion du député de T„ 1 °Pe'lalion. La
dent, i, voulut «më avail «» but évi!

quelle l’entrée des français en Ber" 1°''- da"S la_ 
«approuvée. On a repoussé 8 qU-0 CUl été dé- 
«’•ion de M D .mortier La ch i° ,aiSOn ,a Propo- 
libérer sur un objet de ne Pouvait dé-
tièrement constituée Les f 8’avUe > 8an* être en- 
donné à la représentaîior ,r“'eljes elections ont 
députés dont les pouvoir, n’aTai'0'? ® ^ "oüvea“X 
“*'on. et qui par cZe", PO,Utsulii la ^ri
de la délibération 1-’-) Vqoenl auraient été exclus 
ble de soumettre à h "bSe1“"16 q“’'1 Soit Possi'

«i le ministre do ]’* \d •
les reproches de M n ”riw jî a reP°wsse avec force

SOU discours. 08 uelï“es passages de
Nous avons remarriM •

nombre de députés ,,e s’éuieCntPC’ne 9"’Un 8ra»d 
dosa leur poste. Ou conçoit diffi'q'"1 etJcore ren- 
Jfcneo. Us représenfan, , em8n,cefte in-
moms accepte’ un mam] 1°nt ‘oas brigué ou du

“'f°"tf»Utef„ négligea» ÏZ COa^ns . 
dans les circonstances solenne l 1 * le«r posh,
Pays. Espérons q„e leur couse M °“ S® ,rou',e le 
res 'cnrs devoirs. C°ll6c,enCü 'e. a déjà éclai-



Voici la réponse du Courrier de la Meuse à la 
deuxième lettre de M. le commissaire du district :

( ) Le bureau central de bienfaisance de Liège, fera pro- 
céder, par le mini tère de M« DUSART, notaire à Liège , 
an lien de ses séances , maison des 'Pauvres, rue Vinave- 
d’Xsle , le 21 novembre, courant , à 3 heures de relevée , à la 
location aux enchères d’une MAISON, sise à Liège, rue de
puties Ecoliers, n° 62. S’adresser audit notaire.

Nous avons donc i> ué de malheur , suivant vous , M. le 
commissaire du district de Liège , dans notre réplique à vo
tre lettre du 9 de ce mois , en ne répondant à rien de ce 

que vous nous aviez écrit. Permettez-nous de vous dire que 
tout le inonde n’est pas tie votre avis. D’ailleurs, noire habi
tude n’est pas d'éluder les difficultés , comme le fout certaines 
personnes, poir argumenter ensuite plus à l’aise.

Nous n’avons pas avance que, comme électeur, comme 
citoyen, vous »'aviez pas le droit (le porter votre suffrage et 
Vos recommandations sur les candidats de votre choix. C’est si 
vrai que nous avons eu soin de diré que ce ce n était pas à j / > Lundi 3 d(scembre ,8 52 , à d 
M. I*. Hub art, sirrip-e citoyen, simule électeur , que s adres- ; :,a

( ) Mardi , 27 de ce mois , 40 heures du matin , le no
taire PAQUE VENDRA aux enchères publiques en son étude 
rue Souveraiu-Pout, une JOLIE MAISON DE CAMPAGNE , 
composée de 4 pièces au rez de chaussée , 4 au premier, 
grenier , cave, et entourée de 44 perches de jardin et prairie, 
sise à Beau fa js , lieu dit YVenhet.

eux heures de relevée 
adjudication volontaire , avec facilité de payement , par lesaient nos obseï votions .critiques, .nais bien à M. le commis- j m(nist(jre de H« DELVAUX , notaire; en son étude, rueVi- 

suire du district de_ Lie,je. ...................................... ........ | nave-d'lsle . n- D , d'une belle MAISON bâtie à neuf, avec" v ‘-'■eje. I nave-d'Isle ,
» ous nous accordez en termes bien formels qu un fonction- 1 ,

(mnna.Vn «..Kl:- .1........‘ Il ' „ ....... ......... „„ I U“ ldUlm 4tionnaire public ne jouit pas du privilège d’exercer sur ses 
administrés l'influence de sa position : nous n’en demandions 
pas davantage pour justifier la critique que nous avions faite 
de la conduite de M la commissaire du distiict dans les der
nières élections. Mais vous ajoutez immédiatement après , que 
vous n'avez coopéré aux élections qu'en qualité de citoyen et 

d'électeur.

D tes nous donc, s’il vous plait, par quel art M. G. Hu- 
bait a pu se dépouille» entièrement de son caractère de 
fonctionnaire public pour n'apparaîlré que comme citoyen 
et électeur aux yeux des bourgmestres et des électeurs qù’îV 
u travaillés de tomes ses forces ? Cet art tout nouveau , 
d être et de n'être pas , ce sera à vous , M. le commis
saire du didrict de Liège , que la science en devra la dé
couverte

Il paraît que l’idée que le Courrier de la Meuse vou
drait intimer des ordres à MM. les fonctionnaires publics, 
vous plait beaucoup ; vous y revenez sans cesse. Nous vous 
prions cependant d'abandonner cette idée , car nous ne nous 
reconnaissons pas plus le privilège d’intimer des ordres à MM. 
les fonctionnaires publics que M. le commissaire du district ne 
se croit autorisé , d'après son aveu , à exercer l’influence de sa 
position sur ses administrés.

Vous avez des motifs pour faire passer le Courrier de la i 
Meuse pour un journal de parti ; nous les devinons. Mais heu
reusement que le résultat des dernières elections est là pour ré
pondre à ce reproche. Si M. le coin miss aire du district voulait | 
mettre la main sur la conscience, il avouerait où est l'esprit 

de parti Au reste, nous dirons comme M. le commissaire du 
district : Heureux le fonctionnaire public qui sait se mettre 
au-dessus des partis !

Vous nous annoncez, Monsieur, en terminant, que c’est 
la dernièie lettre que vous nous écrivez. Que ce ne soit pas 
par ménagement pour nous, car vous nous rendez si facile la 
tâche de répondre à vos lettres , que nous aurions tort de nous 
plaindre.

jardin derrière , située à Liège , faubourg Saint Gilles , 
502. S’adresser , pour connaître les conditions , à Me DEL

VAUX , rue Vinave d Isle , n° 4i.

HUITRES anglaises% tre qualité, chez ANDRIEN fils, rue 
Souverain Pont, au petit Pavillon Anglais, ne 320. 539

Cabilleaux et Rivets, chez AND BIEN fils, rue Souver.-Pont.

lil TT R ES anglaises , chez TART, dernière P Ilôtel-de-Ville.

HUITRES anglaises , lre qualité ,cliez PERET, rue Ste Ursule.

POISSONS de Mer très-frais , au Moriane , rue du Stockis

VENTE PUBLIQUE DE FONDS RURAUX.
Lundi et mardi, 3 et 4 décembre 1832, à 10 heures du 

matin, au domicile du sieur MERTENS aubergiste à Groen

hoven, sur la graud’roule de Tongies à Maestricht et à deux 
milles, environ, de cette dernière ville, il sera procédé par 
le ministère de Me Philippe SERVAIS, notaire à Liège, à 

j l’adjudication publique, de prés CINQUANTE BON MERS 
• MÉTRIQUES, divisés en plus de lUO pièces, se composant 

de prairies et terres à labour , situées dans les communes de 
Groenhoven , Gig tinge n et Hees . arrondissement de Maestricht.

Cette vente ne laisse rien à désirer , sous le rapport des su 
retés , et de grandes facilités seront accordées aux acquéreurs, 
qui voudraient en profiter.

S’adresser . pour renseignemens plus amples , audit notaire 
SERVAIS , dépositaire des titres établissant la propriété des 
biens à vendre.

Du reste, les placards annonçant la vente , donneront tou
tes les indications nécessaires, sur le lieu , la nature et la con
tenance des terrains dont il s’agit. 845

V.LLE DE LIÈGE. — Les 1>. mgmestre e! Relieving vuh 
demande du sieur . Henri Lamour, propriétaire de la niai™ 
n° 7G5, rue Potiérue tendante à faire construire un four 
pain dans une piece du derrière de cette maison. arrêtent- 

Ladite demande sera publiée par la voie des journaux 
pour que les personnes qui auraient des motifs d’opnosition 
aient a les adresser a la régence dans le terme de quirae

A l'hôtel-de-ville , le 14 novembre 1832.
Le bourgmestre, Louis JAMMU 

Par la régence, le secrétaire , DEMANÏ,

( ) A VENDRE une MAISON cotée n° 483, rue Hors-Cliâ' 
teau . à Liège, avec des facilités pour le payement,satires- 
ser à Me COLLIN, avoué , rue de la Rose , n° 469,

A LOUER présentement une belle et grande MAISON 
aérée , avec deux sortes d’eau , grande cour avec un petit 
verger , cette maison est située au coin de la rue des Car- 
nies , n" 296. S’adresser pour les conditions chez M'PIRET 
avoué , quai de la Sauveniêre , n° 23. M

( ) M' DUSART, notaire, rue Féronstrée, à Liège,., 
chargé de VENDRE de gré à gré deux très-bonnes FER All S 
l’une de 8 bonniers métriques 28 perches, située à firm, 
occupée par le sieur Lieutenant, et l’autre de 6 bonnicn 
10 perches, sise à Xheneumont, près la chaussée de Battice 
à Verviers, occupée par la veuve Desaive. Ces fermes su» 
d’origine patrimoniale et absolument de lre qualité.

S’adresser audit uotaire.

Une DEMOISELLE très au faites du commerce d’épicerie 
désire se placer. S'adresser rue Féronstrée, n" 563. 816

Signalement de Charles Servais Michel, de cette ville, dis
paru le I I courant.

On présume qu’il s’est noyé accidente lement.
Agé de 44 ans , taille de 5 pieds, visage plein , nez gros , 

cheveux et sourcils châtains , nageoires idem.
Vêtu d'un pantalon de drap olive , bottes , sans chaussettes 

ni bas, chemise de toile fine marquée C. M. , cravatte eu 
foulard fund blanc à lignes rouges.

Dans l’une des poches du pantalon , il doit se trouver une 
ou deux clefs , quelques pièces de 5 francs et d’autres pièces 
de monnaie.

ÊTA T CIVIL DE LIEGE du 14 novembre.

Naissances : 2 garçons , I fille.
Mariages 5, savoir, Entre Jean Louis Joseph Borgnet, 

maçon à Grivegnée et Marie Antoinette, Carpentier, culti
vatrice , faubourg Vivegnïs. — Henri Top , bourrelier , place 
des Croisière' , veuf d’Ida Cresprin , et Marie Tinlot, domes
tique , place des Croisiers. —-6Je.ui Joseph Vaudeilieyden , 
ébéniste , à Montzeu , et Marie Catherine Dengis , lingère, 
rue Hoché porte ■— Laurent Wilmotte, armurier, faubourg 
St-Léonard, et Marie Josej li Antoinette Raick, même fau
bourg. — Nicolas Joseph Hansez . négociant à Chênée , et 
Théodore Josephine Constance Daubreniont, rentière , rue du 
Pof-d’Or.

Décès-. 2 garçons, i fille, 3 hommes, 4 femme, savoir:
Laurent Boulanger, âgé de 71 ans, sellier, rue Beauregard, 
veuf d'Élisàbetli Seulet. —- Jean Derneu'enaere, âgé de 33 ans, 
soldat à la quatrième compagnie du bataillon du train. •— 
Jean Rollé , âgé de 22 ans, canonnier deuxième classe du 
bataillon d’artillerie de Siège. — Anne Marie Gill e , âgée de 
3i ans, bouchère derrière la boucherie , épouse de Jean Lam 
bat Daubin.

VENTE PAR LICITATION.
Lundilfco décembre 1832, à 10 heures du matin, par 

le ministère du notaire SERVAIS, à Liège, et en présence 
de Monsieur le juge de paix des quartiers du Nord et de l’Est 
de la même ville , au local de ses séances , rue Neuve der
rière le Palais. n° 443, il sera VENDU publiquement et à 
l’extinction des feux , une MAISON , formant deux habitations, 
avec étable et cour y attenaus.

Ces immeubles sont situés au Rivage en-Pot, commune d’An- 
gleur et aboutissent du levant, à un chemin vicinal, vers 
l'Ouest à la Meuse, au Sud et au Nord , à Henri Monseur.

Ils sont actuellement détenus par les sieurs et dame Desaive, 
frères et sœurs

L’on peut avoir communication du cahi r des charges près 
de Monsieur le juge de paix et dudit notaire SERVAIS 844

VENTE CONSIDERABLE DE MEUBLES.
Les 29, 30 novembre et 1er décembre 4832, 44 heures 

du matin, M. Gillard , propriétaire à Wanze , près de Buy 
VENDRA à l’encan , sous la direction de Me L0ÓM.AYÊ 
notaire à Envoz :

4° Un cheval normand pommelé , 6 ans, propre à 
et au cabriolet, 6 chevaux de labour, 5 jeunes chevaux 
d’uu à deux ans.

7 belles vaches , cochons, chariots, tombereaux, gaWiots 
charrettes, et tous autres instrumens aratoires.

Une voiture, 4 cabriolet, une grande pompe à incetnl
quatre roues , une autre petite , deux pressoirs dont un 

double vis en fer , ayant servi à faire du sucre de Betters«
Un moulin à moudre les pommes, 16 tonneaux de 10J 

à 4200 litres, cerclés en fer, 8000 pieds bois sciés, quant! 
de marchés de bois blancs croissant.

Livres, d’histoire , voyages, science et médecine.
2° Glaces, pendules, horloges, tableaux dont plusieurs 

prix, gravures, canapés, lits, metelats , tab'e"-, bafjer/e^ 
cuisine, fayence, et plusieurs services de porcelaine de 
d’un grand prix.

Lauriers , arbustes et fleurs en pots.
Et généralement tous les meubles,
Le Ier jour, on vendra les objets compris au n 1°.
Et les antres jours ceux compris au n° 2 de cette anno ^ 
A long crédit moyennant caution connue.

A VENDRE DEUX PRESSES en buis dont 
primer et une à presser le papier. S’adresser rue rou 
numéro 32.

COMMERCE.
Bourse de Paris du 12 novembre.—Rentes

ANNONCES KT AVIS DIVSÜ4S.

On demande DEUX CLOCHES pour l’église de Louveigné . 
une de 400, l’autre cle 700 livres environ. — S’adressera M 
le Curé. 828

( ) Le notaire PAQUE , procédera le mardi 4 décembre 
1832 , à deux heures de relevée , en son étude, rue Sou 
verain-Pont à Liège , à la VENTE aux enchères publiques 
des RENTES dont la spécification suit , et dunt on peut voir 
les titres chez lui.

f° Une rente de 26 florins 42 cents , due par Pierre Jean 
Constant Nalinne et son épouse née Drion , de Dinant.

2° Une de 9 florins 76 cents, due par la dame Gour- 
mont, veuve "Waricliet, et Barbe Patigny , veuve Petry , de 
Dinant.

3e Une de 4 fis 74 cents, due par MM. Meunier et Demp- 
tinne , notaire à Dinant.

4° Une de 34 fis. 46 cents, due par M. Wauthier , avoué , 
à Huy.

5e Une de 20 fis' tO cents, due par Hubert Joseph Delderen- 
ne, annulier , Quai St.-Léonard , à l iège.

6° Une de quatre faaz et moitié d’une pesée et denn de foin 
eflractiormés à 7 fis. 18 cents, due par M. Louis Grégoire, mar
chand brasseur, à Liège.

7° Et une de 100 As. Bbt. Liège , ou 57 fis. 44 cents, due 
par la ville de Liège.

du 22 mars 1830 , 96 fr. 5 c.. — 4 f[2 p. > vi0UIS’j m 

sept., 00 fr. 00 e. — Rentes , 3 °|o . iou'ss,.„»r, r, oùc 
1830, 67 fr. 55 c. — Actions de la banque, 000»J 
— Certif. Falconnet, 81 fr. 25 c.—Emprunt royal 1 

1830, 00 0|O. — Emprunt d'Haïti, 000 fr. OD.— 
romain, 81 0(0. — Emprunt belge 74 1[2.

Une DEMOISELLE de la campagne désire se PLACER 
dans une boutique en | ayant sa pension. S’adresser rue du 
Pot d’Or , n° 620. 842

Bourse

. j
d'Amsterdam du\ 3 novembre. — Dette ^nn'Ol1 

nn.t_nn.nu _ mu dp change, ,5(16 0 0(0 , idem différée , 00(00. — Bill, de chan§^’ ^ ^
------Syndicat d’amort. 00 0(0; idem 3; ,dern ô .i,2i ° Société de C°1
— Rente reinb , 2 t|2 °|0 , 00. — «c«. »= , 4

merce , 00 0(00. — Rus. Hop. et C",. 93 lp -Jera ci»i 
ins. gr liv , 00 0(00. idem C- Hamb. , 00 0(0, ^
à L. , 00 00(00. — Danois à Lond., 00 0(0. 73|jî
0°i„, 66 3(4. -Métalliques, 84 1(2. — Naples i >'*> A, ’ 
idem à Lond., 00 0|0. — Perp. à Amst. , 4o I l| , Folog01 

ire levée , 000. — Rente perp., 00 0|0. — "o 3nll Cotf 
00 0(0.— Brésil. , 00 0(00 — Grecs 2" levée, 00 
de guerre, 00 0(0. — Bill, du trésor, 00 OIOO.

Bourse d'Anvers, du 14 novembre

lois P!
E/fets oublies. — Métalliques, 87 3ji 00 guel*11
__  n „ r, »• _ _ -1 A. CA 1 i2 et OU-tiaux, 380 0(0 P. — Napolitains^, 74 A®*11

. Loi*

FASSIN-BER LEU R prévient le public qu’il vient de rece-
I«. „:i„*^ rl’l.lriu»- ol rfu'il minliniin à avoir un IvpI accnrf-i.voir des gilets d’hiver et' qu’il continue à avoir un bel assorti-

ment de draps , péruviennes, flanelles, foulards et toiles, il 
se défait au prix coûtant de ses laines à tricot. 853

Une DEMOISELLE 1res au fait du commerce d’épicerie , 
désire sc PLACER. S’adresser rue Féronstrée , n° 563. 846

II sera procédé le 26 novembre courant à l’hôtel du mi
nistère de ia guerre, à Bruxelles, à L’ADJUDICATION publi
que de la Fourniture des FOURRAGES nécessaires aux ditré- 
rens corps de cavalerie et d’artillerie de l’armée pependant
l’année 1833.

Il pourra être pris à la 2e division des bureaux de l'ad
ministration provinciale , communication du cabipr des charges 
et conditions auxquelles cette adjudication aura lieu.

Liège, le 15 novembre 1832.
Pour le gouverneur ,
Le député des états , EOUSSEMART.

OO 0(0. — Rente perp. Ësp. de Paris. -
dam, 49 0|0 0(0 0(0. — Anglo danois, „'0|l) 
Pologne, 9S 0(0 P. — Anglo brésiliens, w „,(» 
primt romain , 78 f|4 A. — Emprunt belge < ___ jjeiii
100 0|0 P. — Idem de 10 millions, 00 U[»
24 millions, 73.

— Empt'"1' '
Bourse de B\uxelles , du 13 novembre. ^ nlilli('i,ss , au 10 n<', ,0 jniiiu 

millions, intérêt 5,99 3i4 A. — Emprunt 1(4
- ■- de 24 millions »iutérêt, 99 3(4.------Emprunt

H. Lignac , irnpr. du Journal, rue du Pot-d’01'
. no622,


